
#r-

/is# lîifî-; tr ,y« j
»iij!?.y t#*'1

, jg. - f ,Jl .
Jim.

.: I «8#. 11 jfoWsW
ip ,:.i ■' • HuV,t g& ..;< i$a

i.; MERCKKM, it AMI tWjv Si.»
t«a■

.x-imfriï
'fv4 • ■1 : i yj

■ ttiâU 11» sih.-;î---iiî ,'-i>3> Hi? ' Jol
; -,

* - i. t ■* t« « ! • r*”Hj .3 r)-Jj-itriuv • ■»

JOSEPH TASSÉ

Aw masaadts déposés u *»/ #»z <wd»i
i • -IX .'A

: .■" ' .'V f'.
: ’.F .1 SUM? a

'„r:F-g-=Tr!

Edition Qnoti. 1ynottf
«-Ltta .j.i/iliii1 -"

' THfiRIATJLT—.—as.ee
tH 0. D.

adn • Edition Hebdomadairo
to an. SLAB, Unariablmaent payable ‘ d’atiuies.

BUREAUX—Ho. 445, me Sussex, Ottawa, et No. 70. rue Albert Bull,
tes lettres at mois not affranchis soot refusés

MANUFACTURIERS DK
Wrso'wtt'*
am im¥ °°mmerce ,,

Le plus grand blissement de la vallée 
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bonnes garanties.
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RUE SPARKS OnAMÎL'* ! Magasin Populaireas

140 doz. de Haches, V DE

J. a. cotrzxr,
Vrophiétaire,

i A. JL BiCBéouverture
___  i-"

Situé au centre des affaires et ltE8TAt!g4RT METROPOLITAN 

tout près de. édifices du parle - (Baéù ttu. pontjm Sapeur,., 

ment, cet hôtel est le rendez-voui 

de tous les homines d’affaires e

DEMENAGE
•• «I. '"là I ■■ * é tfi I >' « 1 il'

MRC. GUILLAUME
tanne aria t a*» nWbreusM pratique» '

rasniQUi» avec

1
■» sW*

E8MONOES COIN DBS R y BS DR *>i üvtbLé meilleur Acier *5 flhfc
:.wqu'Uatraiwport|kaoa

Fonde de Magasin
P BRANNKN a i'iiomiüur d’informer Ma 
4 •; «enébéral qu'il vienl
d ouvrir et d organiser

1
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés (et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1870. n.

MICH. COAILLIKR atlas fllAVIOMLE METROPOLITAIN
lanière la plus grandiose., Le buffet 
nd les liqueurs les plus unes et Ses 
les plus exquis. REPAS servi» à

No. 455 Rue Sussex
continue à tenir son rang parm

COIN DES RUES

compre 

toute heure.

Wellington et Bridge, BullEXCELLEZTES sous tous LES RAPPORTS Où il vendra toujours ses marchandises 
avec pleine sétisfâctlon pour 

l’acheteur.3Ottawa, 20 octobre 1879. Brandies et cigares dé1 premier choix, et 
table de.premiére classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull -en- tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des- 

où elles trouveront tout

■
rtiotograplilc uo. * ' W,ft23im

tittàW; MidSMSTO: la»/ Gl&oe I Glaoe I
Prise aa-dessa. des Chaudières

SXI501T SE 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

HOTEL RICC IEÜ nus d’Hlstolre, de Prières,
ET D’ECO LE

140 Rue Sparks,11MANN *fe CIE.«t|i< 4vt-
cendre à cet hôtel, 
le confort désirable.

19 lévrier i860. h

VENDUS A TtteS-BAS PRIX.Ottawa, 13 août 1879. (autrefois JARVIS)J. P. IttPEPHÏ,
yi'Aiâ» 3->r. -Vg»

Th-a-tls le Patois de Jostle*
18 PHOTOGRAPHIES pour fl

HORION et DELORME P. LABMONTH,
Gomt) table etagent«énérBl 

•Sywtic t/ficUl pour U comté de Car 
lelon et ta cité d,'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie ^’assurance contre le feu

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire,” i 
Là compagnie ^assurance “RtandSrd LRe. 
La ligne de steamers “ Anchor,"

Bureau, lttl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879. la

risOMSBSSts 

Poseur de tuyau i de Tapeur 
et de gai,

roSÉOU D8'SONNETTES, etc 
161, EUE RIDEAU.

FERRONNERIE3ti
10 Ibs., tous 
10 «'
10 " TOOI8 ! ” 8 :00Propriétaires* POUR LA

Ottawa, 3 déc., 1879.j^OYBR NOIR SOLIDE Ferronnerie à bon marché ::
ALLEZ CHEZ

:: §r
Deux livraisons le samedi. ‘ Pour Hdüfcdé

ilpllmiiral & «Æ18* — ’°“r 8801 ^
18k Tarif spécial pour des plus forte

MWasto**. co™mandts-
E II y I Ceux qui ont souci de leur santé foron
VllIftlIVl bien de remarquer la qualité de notre glace,

Enseigne de la GRANDS TARlIiRK, ’ ^1?, ÎTChia„dPas‘ra 

n.Tn tHTuuw bâte qui fournit l’aiiprovisionnemflnt id'éauBUE SUSSEX. dé la. ville.
Nous né permettons pas à nos etnplôyés de 

w ... ______ _ _ vendre de là glâoe; Ils sont tenus dîètre

L OPINION PIBMÛIE stïftïïitaf:li V* 1111 Vil ■ tVlillélflJI sanoe toute information relativer à quelque 
— négligence de la part de qcs employés.

La collection complète de V Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ce bureaii.

Eri* ....... •«•••’•j*

REilEDÎSPEClfljpWsât CHA8CUTBIIIB
•*A-t •• •■■ LB fi-RAND XlWWUjMWl FRANÇAISE

’ ' \ “u?e8gut‘m SEULE MAISON A OTTAWA

folidtAse^éf-, MJ L’on trouvera toujours UrtaSSortfntÂdrde

; SSi^ Vlaotie préparée de première qualité
®3dti?K : * «««d». à d» prit modieis.

qui «onl les lüto- de. ÜUMM hodtitiih Dindes deso,i6es,Vd*làtile« rttle,. tilïgôe. 
perte de le raénmlra, l«M,tudedes ««libre, pmw,e. el mmnèes, 8euoi.se de Bdulogne 
douleuradans le doe çbwurciseeraeul de 1. [,rd «16, etc.,etc.

eVS?à iePlbBe,Uf . A. COVRCELLB, 

la,con.emptioi. eu à une mort précoce. Carre du marché By, No». 14 et 16.o.t.w.,i*j.nv,w,j v ^

remédâ epéciilque est ven^u par tous lé» :------------------------- —-----------------------------------
droguistes à $1 le paquet ou six paquets wi f i»k'i1Ér "2ÜPl!MuiÉni'l8rT

« dsnstede -”rt eur Ed, O LEARl,
Cig dk MEDECIN ;v de GRAY, i °--'r ' - ! J

Tôrontd, Ontario, Cânâda. |
27 avril, I860.

1 25remercie ses amis et le 1 50

i J’espère sans contxed i t posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tons les prix. 
Ne manquer pas d’examiner ces mar
chandises chez

iri’i les
informer qu’il a ajouté

DAIGNOIRE8 en CUIVRE J»OLI, en t> KBH GALVANISE, en ZINC, etd

ïrK'iwri
Articles plegihters.

îles les commandés seront promptement

.CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
Fonrnl-genr de 8oo Excellente le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

Le pufoji< à
exécutées.

et l'Ilûtel Richelieu ne le cédera 
premiers hôtels de la Puissance. 3. V. MURPHY,

’ 15f^ruo R-dean
en rien aux

T. RAUOTTE,
Byndlo Officiel

Pour le comlt de Carleton et lit trille 
d1 Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Otiawa, 14 août 1879. tan.

DBMKNADBMKIliT.

I. B. DUEOCHEE,
Proprietaire

îmeism. t , ' !.. ;

PÛUDM5 01 CONDITION FsIlfDl

Ottawa. 2 février 1880.:y si2 septembre 1879.
11J. ERRATT

,,ÏWBNE S0BIÏ4IUB
HORLOGER I BIJOUTIER 

•0:(i ifl rairiiom. ,K‘i 

Bail tu* les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
)é#U# )B| tflfaii de.touU» sdTtee,

AU PLUS BAS PRIX.
; 45, Rue RIDEAU, Block Bgleson. 

OUewa, ll.eepl. 1879.

S«iwin Ce Keable. An Rd*,

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Sad* Water, Crôme Nectar, et 

autre» breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Uttswa. 10 mal 1880.

I101I.MS POT» les ROGNONS
J. CHBI6TIN et Ole..

381 rue Wellington

M «DSC IliTÎ* L % BBE 6
CELEBRESPOOR LMS- ,>i., „ . F. DUHAMELBiere et Porter,

Ï)AW15S AOie.

iaa
CHevauxc GIBÏ1ETPOM.

ZXN trouvera toujours l’A«i Moïse à son 
VJ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
3y, de xnéme que son représentant dans le 
Marché wellingtàn, avec un ‘approvisionne
ment complet de Pbissons et de Gibîbrs de 

qu’il vend comme par le passé 
i réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
àXtoHÊ Ht BY^ étal <fB,w
ci-seyant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un appro visionne ment de

Viandes de toutes sortes

Agent a Ottawa Ç. STBATTON. 
Coins cUx rues Dalhousie et Sdinl-Patnck. 

A V18.—Les médecines oi-dessus, célébras 
A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ns se trouvent que cheat M, G. STRATîO^. 
Je mets donc le public en garde contre las 
contrefaçons. • ; i

T ALEXANDER.

H
Les Bains Turcs,

jwyiaA A£~*..biL9Llt'.G* à » gj». ' wW~ Toutes les commandes reçoivent
£ur Messieurs, de............... - 7 à 10 a.ra- ^ altenlion immediate. , -
Kt de.......   m h,. >•■>- » è il pan.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
J^iounellemenl de 9 à 11 hrs.a,m. et de

'' 13 i*.

toutes sortes, 
à des prix très DANS LA MEILLEURE CONDITION.Ottawa, 7 nov.. 1879.

, libéral 
II^P^Hqtie Bas

pratiques hü continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Otlews, Il Nov., 1879.

Reconnaissant de l’encouragement 
qù’ll i reçu par le passé, il esjière <Hotel Johnson^

50, RUK YORK.
» ."’U.'l e'iu-i-iiiq-***. n. icoqmqo t»?. K.'ÿ |

JOHK J0HW8OH* propriétaire.
iiüil•, . [> . il *ii ii iap n : «i.-iqaioa y
Logements msgnifl^iwet prix pen élevés.

Ottawa, 31 juillet .1M9. ,lan.

Ottawa. 26 Déc. 1879
:

MAISONS A LOUER. tanJ. POCKLINGTON,
Gérant. WmlOWE.Une RÉSIDENCE en brique,, contenant 

10 appartements, avec remises et jardiû, 
No. Idx rue Dalhousie ; loyer, $1.0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
epin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
pâr mois. ,

Pour plus ample information, stresser 
Madame H. PINARD^

Ottawa, 27 novembre 1879.

293, BUE CUMBERLAND.l* A. Olivier
AVOCAT.

MARCHAND TAILLEUR
j gq>ii m ri jri

Alex. Mortimer. Fournisseur des Messieurs

>

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.AUX INVENTEURS \ «

'ftnreau.—Encoignure des rues Rjdèâu ét‘ 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Out. ]

.tînt»! lii 'i
ISF ARGENT A P RaTER."itm

oiwwe,luin 1«W

-
. ■OTTAWA PLATIKG WORKS Importateur et marchand de

Deuœ portes de la rue Rideau. Tapisseries et de deCOTS.

^ ' G ARiR QVS/ t Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Orfèvre, plaquage en or, àègeni et 1 Ottawa, 22 octobre, 1879. la
nickel,

Ho. 18, Eue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 
articles de tous genres en argent et en 

La nuance du plhqüage en 
lui donner la

„ . „ .. Un bon assortiment de -i hou
Papeterie, Reliure, Manufacture de livrés, àmÊmmmm 

de comptes, Gravure sur pierre et sur oui vr», "JL" ^3 C3L
IHPE1MEBIE. Potir

O. V. GHEUDæUSro. VAUTOMNE ETI/HIVER
ru , . ..___ _ ..... ,. 9 A des prix qui conviennent à foutes lesDirecteur du département lithographique, bourses.
Ordres exécutée avec promptitude et de la Ottawa, 10 Nov., 1879. 

iêre la plus soignée.

Alex. MORTIMER

CHEZ
<jüi tmii'l 1 

â J9STROUD FRERES mSolliciteurs de Brevets tflnvattùm,
Daubés * Fabrique, Marques ’
y de Commerce et de Bois.

u Agence» et Cemependanb nx Btate-
45, Rue Rideau «■ **“«>•

J. C0ÜR80LLE A Cie„ 
Chambrk Victoria.

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

I B.P.—Bolt<68. ' ' j

DR. A. ROBILLARD.
CSIRURGIBN, OCÜLI8TB BT AÜRI8TB.

Attention spéciale donnée au traitement des a 
malAdles des yeux et des oreilles. ^

Bureau de santé : En arrière de VHélelrdf-
Bureau, Block de Hay, rue 8|«rks, Ottawa. 
Ont., près du Russell Bouse.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRB

XyfOSGROVB et PEARSON, Avocats, No- 
_ ___ _____ 1V1 tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le

184, 196 et 188 lue 8PA118. jeuStol,°“”ni?«i.“rW* ' *“ d6“'“du nu*“ln
BDWARD P. RBMON Orrawa, 31 juillet 1879. lan g*.Argên“"

ET A MONTREAL
.« ix\ * aW'l

BQ. f)u approvisionne lé <*mmarce.

jent ptaQué.
ôr serà uniforme, et on pourra 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880—Heures du Bureau de 9 à 4.— à prêter sur propriétés foncièreslan
'là1! ÿù.nlifctS3t%

Tatiana Petrovna avait vingt- raient de marier jamais une fille mariage, Orianof s’était tend tant 
déni ans lors de son mariage, ma- aussi singulière, lorsque, un beau soit peu à l’écart de la maison de 
nage voulu, raisonné, que sa fa- matin, Tatiana entra dans la Souratine, où il passait aupata- 
mille .avait approuvé, qu’elle chambre de sa mère et lui dit : vaut la meilleure partie de son
n'eùt pas cxmseillê cependant ; car, —Hier soir, Elie Souratine m’a temps. Pourquoi ? il n’en savait 
belle, >»gtaai*UM< tet bien . élevée, demandé ma main. J’ai passé la rien lui-même. Peut-être, par un 
Tatiana pouvait, comme on dit nuit à réfléchir ; il va venir tout sentiment assez commun, n’éiait- 
“ prétendre à de plus hautes des- à l’heure, je vous prie, maman, de il pàs enchanté de voir déranger 
tinto*.” "En la^Joyant reçpnsser la lui accorder. parla présence d’une jeune fem-
pluïÉtiîisoupîfânts de province, Elie Souratine, un simple pro- me les habitudes qu’il avait pri- 
Çîéhei'.’d’âiDtinïe, jeûnes et Mên priétairé de province, riche, il est ses chez son ami. Peut-être 
apparentés, ses psrènts s’étaient vrai.-^mais Tatiana était riche,— était-il un peu jaloux. ; on n’aime 
dit qu’elle étai; ambitieuse et l’a- sans mérites, sans place, lieute- pas toujours à voir une affection 
paient menée à Pétcrsbonrg. nant en retraite à trente-cinq nouvelle, unique, toute-puissante, 

Taitoùt elle avait profiffit beau- ails ! Pas d’avenir ! rejeter au second plan une amitié
p ^d’effet. Des propositions Les doléances de la famille for- dévouée. Quel qu’en soit le mo- 
lantes lui avaient été faites à m aient une longue litanie que la ti£ Orianof s'était montré un peu 

phuiettni reprises pendant ce jeune fiancée écoutait patiem- sauvage, et Souratine avait fini 
qu’elle nommait en riant “ sa ment, les yeux baissés sur son ou- p*r s’en apercevoir.

vrage, un vague rayon de malice An lieu do s’en formaliser, il 
dans ce regard soumis, quand il avait t^it part i sa femme de ses 
glissait sur les tantes et les consi- conjecture» au sujet du change- 
nes affligées. ment d'humeur de son jeune ami ;

—Avec des cheveux gris, en- —environ dix-huit mois s’étaient 
core !.... disait une vieille tante écoutés depuis leur mari 
célibataire qui portait perruque. Tatiana Pétrovna fut W

—Oui, mais il en a beaucoup, chagrin qu’elle avait pu causer 
de ces cheveux gris, répondait sans s’en douter, et prit sur elle 
T4'«èi8’Ve° rÿUerie Sérieu- dele réparer.
*e qui ta rendait redoutable pour Avec sa franchise ordinaire, 
les gens obtus. elle alla droit au but. Dans une

Bref, elle épousa l’homme qu’elle des visites largement espacées 
avait choisi et fut parfaitement que leur faisait Orianof; elle lui 
heureuse. fit comprendre qu’elle et son. ma-

Dans les commencements de ce ri avaient pénétré les motifs de

crire beaucoup, on finit ordinal- frappé de cet ensemble de qttàli- 
rement par ne plus s’écrire du tés, contradictoires en apparence, 
tout, et c'est pourquoi, après une dont il avait remarqué les germes 
séparation des deux ans, Orianof longtemps auparavant, mau qu'il 
et madame Souratine, en se re- ne croyait pas appelées à se déve- 
trouvant vis-à-vis l’un de l’autre, lopper d’une manière aussi égale, 
se mirent à s’étudier comme deux II étudia Tatiana Pétrovna, d’a- 
étrangere. bord avec l’intérêt affectueux du

Ce que Tatiana Pétrovna re- philosophe qui découvre un suîet 
marqua de nouveau dans le carac- d’étudé digne dé tonte sôn ait 
1ère et les allures d’Orianof, , elle tion,1 puis avec un sentiment plus 
ne .’a jamais dit à personne. Complexe, mêlé d’admiration ct de 
Pour Maxime, dès les premiers tendresse.
jours, il s’aperçut que toute héèi- Cette femme, vraiment eu pé
ta tion, toute incertitude avait dis- rieure par son être moral comme 
para de l’esprit de sa charmante par sa beauté, ne lui avajtaelle 
hôtesse. Son caractère, toujours pas dit qu'elle et son mari ne de- 
réfléchi, mais amolli préoédem- valent faire qu'un dans son arri
ment par une certaine timidité lié ? Pourquoi ne pas se laisser 
juvénile, avait pris une fermeté aller à un sentiment s! doui. jUs- 
décidée. Elle Xtail plus sérieuse, te tribut payé aux mérites de TV 
plus réservée, et de son mari elle tiana Pétrovna '! C’est ainsi qu’il 
avait, pris une indulgence eourian- s’en expliqua un soir avee Soura
te, qui la rendait miséricordieuse 
pour les tante* dont son .esprit 
pratique lui montrait cependant 
toutes les conséquences possibles.

—Tu vaux cent fois mieux que 
moi, lui disait de temps en temps 
Souratine.

-^Cé n'est pas Vrai, répondait J 
elle ea. lui ferment la bouché de 
la main, et elle se cachai* i pour 
pardonne*. ‘T

Aussi Orianof, fut-il bientôt

FEUIL LE T-O N\j son éloignement, qu’ils en étaient 
sincèrement peinée, et qn’ils fe
raient tout lenf possible pour lui 
prouver que, loin de perdre un 
ami, il en avait gagné un antre.

Oriaaof, d’abord un peu in
quiet^ froissé de cétte brusque 
invasion dans ses sentiments în- 
térieùrs, reçut assez froidement 
oe discours ; mais, le lendemain 
matin, après avoir réfléchi, il se 
dit : Voilà une femme qui n’est 
véritablement point ordinaire, et 
son mari fait bien de la traiter en 
ami. Là-dessus, aussi loyal qu'el
le-même, il, alla lui demander par
don d’avair été maussade la Veil
le.

A partir de ce moment, en effet, 
Orianof eut deux amis : l’un phi
losophe, indulgent, poète et rê
veur; l’antre, esprit fin, distingué, 
mais pratique et réfléchi, deux 
individualités qui, se pondérant 
mutuellement, taisaient nn tout 
harmonieux indissoluble. ,,,

Après six mois de cette entente 
cordiale qui, par la couleur, rap
pelait assez le bonheur des justes 

dune les 
ee mit à
un minirtènj, chargé de fonctions 
très actives, et partit pour Saint-
I’étersbourg.

Quand on commence par sé-

6 4 ^ aste»!

A tersliis
PAR

IIKXItY «5HKVII.I.K

ir. r«l> Jiiil r> u{:'\
, .i (Suite.) tu n

cou
- ■ brilP. VI ,. ...

ÂiilîWAliî /.OU A
En affirmant que depuis deti*

erreur, Au physique, elle était 
bien la même : un regard plus 
ferme, une expression plus accent, 
tuée, voilà tout oe que l’obaervaj 
teur le plus attentif pçuvai* sir 
gnaler de nouveau dans l’ovale 
allongé de son joli visage ; Mais, 
au bi*A.14>,MW|-*>W distent. 
Orianof put s en apercevoir dan» 
leurs causeries, pendant les longs 
repos au bord des ruisseaux, lore- 
quela ctiaM’W jbut'ks invi 
tait à rester sons l’épais couvert 
des bois. ,/

—-Que veux-tu ? lui disait sa 
mère éplorée, nn soir que le prin- 
ce P.„. venait de quitter là mai
son, furieux d’un échec, ltd qui 
se croyait irrésistible. Que cher
ches-tu ? Qu’attends tu 7 :

—J’attends que mon cœur par
le, dit-elle ; tant que je n’aurai 
pas trouvé un homme avec lequel 
je-désire passer ma vie, ni Tambi- 
tion ni l'intérêt ne me feront re
noncer à mon indépendance.

Oe discoure avait para fort 
étrange, et ses parents désespé-

tine.

du i

M suivre.) IlftJChamps-Elysées, Orianof 
l’œuvre II entra dans Su) talé
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A»at inébranlable. S’il en « ai ainsi, pour- Jusqu’ici, e’est le Chili qui parait
avoir l’avantage sur ses deux enne
mis, que les défaites ne découragent 
pas et qui espèrent à la fit) sortir 
victorieux de la guerre. Malheureu
sement, ou met sur le compte des 
combattants des actes d’atrocité hor

r" Nr^vameuï
Emploie à*fa

, dV-quoi persécuter des gens inoffensifs, 
qui n’ont pour toutes armes que leur 
crucifix et la prière î N’est-ce pas se 
rendre gratuitement odieux ? Et si 
le gouvernement n’est pas si inébraii 
labié qu’il le dit, pourquoi ces rodo
montades qui démentent ses actes de rible. 
chaque instant î N’est-ce pas là du 
charlatanisme?
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M ’■ } ■ . i1 ColSOMMAIRE getünbon 
sé de 24 
French B 
dant les
eues dans cette 
Morrissettequi en a 1* direction.

Outre les sociétés Saint-Jean Bap
tiste et la musique, nos compatriotes 
ont fondé, cee années demieres, des 
cliibs littéraires, des cabinets de lec 

qui produisent beaucoup de 
L’étude s’en mêlant, on peut 
pérer d’une population sem 
Le curé du lieu est ordinaire-

î, com 
s, app

d< s, on dépose dans 
sa mémoire le germe des différentes sciences 
à l’étude desquelles il devra s’appliquer plus 
tard. Bd outre, le chaut, les marches et 
nombreuses évolutions gymnastiques pres
crites par M nouvelle méthode favorisent 
puissamment le développement pnyeiqae de 
l’enfant et tendent à réaliser ainsi l’aphoris
me d’un philosophe ancien qui voulait que 
toute éducation put produire :

“ Mentem sanam in corpore sano."
M Un esprit sam dans un corps sain."

Nous félicitons de tout notre cœur les 
Sœurs-Grises de l’heureuse initiative qu’elles 
prennent en introduisant cette nouvelle 
méthode dans leur cours d’enseignement, 
méthode qui promet d’être féconde en heu
reux résultats. Nous leur souhaitons tout 
l’encouragement et le succès que cette œu
vre mérite, car elle ne peut être que très 
populaire.

Sparvient à nous renvoyer, 
cœur, mettons de côté nos 
politiques—tout pour le Canada ! 
Que ce soit la devise de chacun de 
nous. Autant que les Anglais, 
que les Ecossais, que les Irlan
dais, nous avons droit à la pro
tection du gouvernement Sans em
piéter sur le terrain des autres races, 
nous pouvons avoir notre large part 
Qu’on nous la donne. Nous ne de
mandons que cela.

M. Charles Lalime, de Worcester, 
expédie à Manitoba les familles qui 
veulent y prendre des terres. Cette 
jeune province est une vieille créa
tion française. Notre race y a régné 
pendant longtemps. Les territoires 
qui s’étendent à l’ouest du lac Supé
rieur ont été découverts et établis 
>ar nos pères. Les Varennes de la 
Zérendrye les parcoururent de 1731 

à 1745 et se rendirent jusqu’aux 
Montagnes-Rocheuses, alors qu’au 
cun Anglais ne s’était encore éloigné 
des campements des bords de l’At
lantique. Le fort Rouge (aujourd’hui 
fort Garry),germe de la ville de Win 
nipeg,est notre œuvre. Les métis sont 
nos frères par le spng. Manitoba est 
ùne secoiiae province de Québec où 
nous devons nous produire avec or« 
gueil. Tout nous y invite. La langue 
française y est officielle. Les tradi
tions anciennes Sont les nôtres. Qué
bec, Ottawa, Winnipeg sont trois 
parlements qui reconnaissent des 
îondateurs de race française. Les 
terres de l’ouest sont excellentes, 
d’une culture facile—autant de rai 
sons pour ne pas négliger ce que la 
Providence nous ofire.

Benjamin Sultb.
(A suivre.)

s que nous avons 
ville. Ceit M. J. H.Bghob do jocb. nas

Paniers de MarchéA Tacna, les Chiliens ont massacré 
dé sang-froid des centaines de pri
sonniers, des femmes et des enfante, 
et ont livré la ville au pillage. Les 
cadavres sont laissés sans sépulture 
sur les places publiques. La défense 
d’Arica, dont les Chiliens viennent 
de s’emparer, a coûté la vie à 1,200 
personnes. LÉ aussi, on a commis 
des massacres d’une atrocité inouïe.

En un mot, c’est une guerre d’ex
termination que se font ces trois ré
publiques, et l'on proctamp à bon 
droit que c’est une honte pour les 
puissances civilisées que de laisser 
continuer une guerre où toutes les 
lois de l’humanité sont ainsi foulées

Commission dbs écoles sébàbéks.

Gourrikb DK Hull.
SlBVKlR TiLKORAPBJQO*. \ *

A travers Ottawa.

Marchés d’Ottawa. : . t •
Marches Etbahoers.
PEomurroM—A travers champs : Par Henry 
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En grande Variété

hire 
bien, 
tout es 
blable.
ment très actif dans la direction de 
ces louables travaux.

le président de l’Association Mont
calm (littéraire) do Worcester est M. 
André Gérm-Lajoie. Quelle ne fut 
pas ma surprise quand je découvris 
un parent dans sa personne ! M 
Gagnon ne m'en avait pas prévenu.

M. Gagnon I Celui-là ne saurait 
passer inapperçu. Il a la taille ré
glementaire et même davantage, ,8a 
complaisance est encore mieux que 
cela. Que dire de plus ï| Si ces lignes 
n’étaient jes écrites peer le public, 
comme je me plairais à raconter la 
réception qu’il m'a faite ! mais gar 
dons cela entre nous.

Le Travailleur est rédigé par le 
même M. Gagnon. Toot .sqlidè que 
soit ce journal, j’ai bien peur dé 
l’avoir un peu éreinté avec ma con
ference de quatorze colonnes.

Badinage à part, n'est-il pas éton
nant que nos compatriotes se soient 
créé des journaux aux Etats-Unis? 
Ceux qui lisent n'ignorent pas l'an, 
glais. Mais non ! Il leur faut des or
ganes 4 eux. Ceci est bien càraclé 
ristijjiie et tout à leur louange.

précisément au point où 
Prmteau m’a poussé un

ECHOS DU JOUR
B

A Québec, le bois équarri est en 
plus grande demande que depuis 
bjen des années-

commencé, hier, à London,

CHEZ

C.S.SIiaw&Cie Et

FRANCE On a
Ontario, la construction d’une cathê- 

Des élections pour le renouvelle-? àrale catholique romaine. On calcnle 
ment triennal des conseils généraux que l’édifice coûtera plus de $80,000. 
dans tout lé= paye viennent d’avoir 
lieu en France, lundi dernier. Mis à 
part les retours de Corse qui 
sont pas encore parvebtis, 
avons lés ehifires complets du 
tin. Ils donnent aux républicains? 902 
voix, aux conservateurs 372. Le gainj 
des républicains pour le moment est 
de 240 voix. On le voit, ^opposition 
consetvatricé est représentée itedsto sa 
scrutin par plus d’un tiers. Ajouton^ 
que ces chiffres ne peuvent être défi
nitifs, puisqu’il y a 125 électio 
tées indécises, et que les 125 scrutins 
de ballottage qui vont avoir lieu pro
chainement peuvent changer 
proportions, soit en faveur du parti 
conservateur, soit en faveur du gou
vernement,ou plutôt da M. Gambetta, 
qui est à lui seul plus que tout le 
gouvernement.

Cette victoire de l’opportunisme 
est pourtant attristée par certaines 
petites défaites partielles. C’est ainsi 
qu’une personnalité importante, le 
général Chanzy, qui fait en quelque 
sorte partie du gouvernement, puis
qu’il est ambassadeur à Saint-Péters
bourg, ainsi que plusieurs autres ré
publicains modérés ont été évincés 
par des républicains d’une couleur 
très foncée^

Nous trouvons aussi dans les 
dépêches ce détail qui ne manque 
pas d’intérêt : les radicaux, non 
tents de l'expulsion des Jésuites, 
poussent le gouvernement à d’autres 
rigueurs contre les congrégations 
religieuses. Les expulsions des Jé
suites, prétendent-ils, ont tourné en 
faveur du républicanisme et ont pré
paré les dernières élections .des 
seils généraux. Que l’on continue 
hardiment à suivre la môme voie, et 
l’on s’assurera pour l’an prochain une 
victoire électorale écrasante.

A quoi la dépêche répond : Ceci est 
une erreur. Le fait est que la victoire 
des républicains n’a pas eu lieu à 
cause des décrets de mars, mais bien 
malgré ces décrets.

Cette réflexion est d’une vérité pro
fonde.

L'exécution des décrets a évidem
ment soulevé l’indignation générale, 
non seulement parmi les conserva
teurs, comme se plaisent à le répéter 
les partisans du gambeltisme, mais 
aussi parmi les libéraux et bon nom
bre de républicains; non seulement 
en France, mais à l’étranger, aussi 
bien dans la démocratique Amérique 
que dans l’aristocratique Angleterre ; 
non seulement parmi les simples 
citoyens français, mais parmi les 
fonctionnaires môme du gouverne
ment. notamment parmi la magistra
ture où l’on compte les démissions 
par centaines, où ces démissions 
môme proviennent pour la plupart de 
magistrats d’origine républicaine et 
nommés par le gouvernement actuel, 
sans compter les milliers de protesta
tions émanant de toutes les lumières 
des différents barreaux de France..

Dans une pareille situation, on a
une certaine peine à s’expliquer tout présidence des Etats-Unis. 11 y avait 
d’abord la victoire du gouvernement ; ce^u‘ de la démocratie, celui du ré- 
on s’en rend pourtant compte aesez publicanisme, celui des greenbackis-
facilement, quand on se souvient que los et enfin celui des prohibitionistes Worcester est surtout peuplé 
le gouvernement tient en main tous ou de8 partisans de la tempérance, (groupe canadien) par des enfants de 
le. fils de l'administration, qu'il sait voici un cinquième, et ce n'est ^ A* l'naueï
le. faire manœuvrer avec une hàbi- œrterpae le plus mauvais, celui du ,jeu le, rrois-&vières
lelfc incontestable, que ses fonction- Partl anlt maçonnique. Le général et ges environs. Disons six cents 
naire. exercent par ordre «ne énorme John Phelpua accepté cette Candida- chef.de familles en tout. . 
pression sur le corps électoral, et dans une lettre où il attribue, .La
que jamais, au grand jamais, os n’a non P” ral80n>une P"1*6 de *a usinca où Von travaille le fer, lesflla-
pratiqué la candidature ofllcielle corruption qui rogne dans le monde tures de laine, de coton, et nombre 
avec tant de hardiesseetd'effronterie. politique américain à l’influence de d’autres—car Worcester est la prin- 
Maigré toutes ces ressources et toutes la maçonnerie. Le général Phelps est çipale ville du Massachusetts pour 

roueries, la République, après peut être plu. près de la vérité qu’on ‘^“^‘“.TLns et dans divers 
dix ans d'existence, n’a pas encore pu °® le pense généralement. Mais il ne genre8 d’affaires, on rencontre fré-
enlever lés deux tiers des coi seils réu881ra Pa$-L-1 maçonnerie n’est-elle quemment des Canadiens. Le Canadien qui part pour
ffénéranv iriiJ W „npnru in;„ pas la grande puissance du jour ? Nos médecine sont ceux qui réus- Etats-Unis dit : u Je reviendrai.” Cesgénéraux. Elle est encor?..loin, 8. «issent le mieux aux Etats-Unis. En deux mots se retrouvent partout dans
comme ion voit,, de la .quasi unaui- . règle générale, ils ont plus «Pinstruc- sa bouche. line revient pas néan

tien nue la plupart des praticiens moins. On compte chez nos voisins
d’autres origines. Up me (fit qee les quelque cent mille Français qui di , _ _ . .,
•‘pharmacies françaises” sont sur sent la même chose et qui restent là
tout en vogue. Celles que j’ai vues à jusqu'i ls mort. Touchante illusion d„ud) *^^nt dans ïït
Worcester (M. Pierre Prim eau et le de l'exile volontaire. éubüssement la fameux système Kindergar-
Dr Jacques) feraient honneur à n’im- Le rapatriement est une question à len, à avantageusement connu en Europe, 
porte quelle ville. l’ordre du jbnr. Sachons y mettre A lu rentrée des classes, ail 1er septembre,

U3 Ie r dU discer”ement’ !® en n'attirant
société Saint-Jean Baptiste des personne dans nos ï 8® ®n mi8es leg potiers filles de trois à sept ans. 

plus florissantes. Des cercles sembla It tant la colonisation, de tous les cô- Les Sœurt-Grises combleront ainsi une 
blés existent partout où nos compa tés à la fois.
triotes sont un peu nombrei/x. Avec Les terres neuves ne manquent 
l'esprit d’union et le désir de perpé- pas chez nous. Une bonne partie 
tüér les souvenirs nationaux, ils de l’héritage du père Adam attend 
combinent l’organisation du secoure encore des bras. Ouvrons des cho

se combattre jusqu'à l'épuisement mutuel, en Cas de maladie, de mort^mins. Prêtons main-forte à des

IMPORTATEURS

63, rue Sparks si
Un bon rapport.

“ En somme, dix longues années 
de maladie et de souffrances—qui 
m’ont coûté $200 par année ; total, 
$1200.—guéries par: trois bouteilles 
des Amers de Houblon, prises par 
ma femme, qui a continuellement 
fait tout son travail depuis plus d’un 
an. sans perdre une seule journée: voi
là ce que je désire faire connaître à 
tout le monde pour l’avantage de 
l’humanité.

“ John Weeks, Butler, N.Y.V>

BPlusieurs savants russes travail
lent actuellement à une traduction 
de Shakespeare en langue tartare. O 
mânes du grand homme !

N. B.—N’achetez pas avant d'avoir vu nos
ne nous 

nous 
scru-

I
aux pieds.

Les deruièrés dépêches nous ap
prennent que Lima, sans contredit la 
plus belle ville de TAqaérjque 4u 
Sud, lâsS menacée par la flotte du 
Chili. Mais l’Angleterre a protesté; 
et l’on espère que cette ville sera 
préservée 4» Mil âge dent la .menacq 
l’amiral de la flotte chilienne.

ï
Une dépêche privée d’Angleterre 

nous apprend qtie sir John Mac 
I a qpmplètement réass^ flans 

goçiajoil aïfcsujet du cheniÜf de 
téi Canadien du Pacifique.

dbi «4
1

Vin
corGRANDS UriLe Maü attire l’attention sur le 

projet du Père Laçasse, de faire de 
Tadoussac le terminus du Pacifique. 
Il considère le projet exceptionnelle
ment important, si Tadoussac offre 
un port d’hiver aussi sûr que le dit 
le Père Laçasse.

d
Les statistiques du cogimerco exté

rieur de la Grande Bretagne, durant 
le premier semestre de l’année, ont 
été publiées. Les importations ont 
été de $1,053,000,000 et accusent une 
augmentation de $190,000,000 sur 
celle de la période correspondante 
de 1879, alors qu’elles se sont élevées 
à $863,000,000.

Les exportations ont été*de $538,- 
000,000 et accusent une augmenta
tion de $97,000,000 sur celles du pre 
mier semestre dê 1879.

Ainsi, durant les six premiers 
mois de 1380, le commerce extérieur 
de la Grande-Bretagne, comparé à 
celui du premier semestre de 1879, 
accuse une augmentation totale de 
deux cent quatre-tiOgt sept millions 
de piastres.

BXPOSITIBMfflADA T.
y OYEZ! ?

BoiH R 6!
Me voilà 

M. le curé 
soir,

Après avoir dit, fl'un commun ac 
cord, que nos compatriotes, en tant 
que groupes canadiens, sont bien 
aventurés dans la Nouvelle Angle
terre, nous nous mîmes à calculer les 
chances de succès qu’ils nourraienl 
avoir et, en repassant, l’un après l’au
tre, des traits du genre de celui que 
je viens de citer, je commençais à 
exprimer des doutes sur les périls de 
la situation.

—Toutes choses pesées, M. le curé, 
il me semble que la partie n’est pas 
perdue.

—Elle n’est pas gagnée !
—iTacv-ôrd, iùais nous avons des 

atouts flans notre jeu.
—Certes ! à qui le dites Vous! Nos 

Canadiens ont du bon. Ils ont des 
faiblesses aussi. Puis, leur entourage, 
les circonstances..." Le doute est per
mis. Tenez, vous-même qui parais 
sez optimiste sur la question, quelle 
opinion exprimeriez vous en public?

—Je me récuse. 11 faudrait beau
coup d’étude pour arriver à un juge
ment. Vous me prenez au débotté, i

—Après dix ans, nous sommes dans 
le môme cas. Admirez ceci* déplorez 
cela; mettez votre confiance dans 
telle qualité, mais tremblez à cause 
de tel défaut Etonnez-vous de ce 
qui s’est accompli, mais voyez ce qui 
a été négligé...

—Nous sommes donc ici comme 
au Canada ?

—Les mômes!—cependant moins 
“ chez nous,” ce qui est grave et nous 
enlève des forces. Le milieu, voyez- 
vous...

Styles peer Vêlé
Chapeaux de feutre Américaine
Couleurs de gefit
Nouvelles garnitures
Les derniers
lies meilleurs

Jul
MONTRHAL J ai

Th
T. 1
DoiLes journaux français prétendent 

que l’expérience du Dr Tanner a fait 
un tort immense aux pauvres. Qu’ou 
se figure, en effet, un malheureux 
demandant la charité, suivant une 
formule trop ordinaire :

—Monsieur, la charité, s’il vous 
plaît : je n’ai pas mangé depuis 48 
heures !

Un représentant de la vie cruelle 
lui répondra aussitôt :

—Mais, mon ami, il est maintenant 
prouvé qu’on jeûne pendant quarante 
jours et qu’on ne s’en porto que 
mieux.

14 AU 24 8EPTKMBRE 1880 Em
fSous le patronage deBUREAU DES ÉCOLES SÉPARÉES W.

S. E. LE GOUVERNEUR-GÉNÉRAL Dr
Une assemblée régulière du Bureau 

des écoles séparées a eu lieu; hier 
soir. Etaient présents : M. l’abbé 
Whalen, MM. White, Egleson, Au
brey, Roche, Enright, Rocque; M. 
Finlay, trésorier; M. Tassé,, secré- 

; M. O’Reilly, inspecteur.,
Le procès-verbal ae la dernière 

séance est lu et adopté.
Une pétition de plusieurs contri

buables du quartier SaintOeorges, 
au sujet de la nomination d’un pro
fesseur, est présentée.

Le comité de finances recommande 
le paiement de sommes suivantes 
pour salaires et loyers :

b
A. <11. J. DEVLIN W.Ouverte au monde entier Fra
Mai
Div

ttaire Prix au montant de
$20,000.00

J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc.

Bureau principal à Hull, de 9 h. a.m. à 
5 h. p m. Bureau privé pour affaires pro
fessionnelles, agences, collections, etc. : à 
Ottawa, rue Queen, visA-vis le petit marché, 
à LeBreton Plats 

Bull, 10 août 1880.

e
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On^t flans le Courrier de Montréal 
d’hier :

“ Parmi les conditions que l'Insti
tut Canadien prétend imposer à la 
corporation de 'Montréal pour la ces
sion de ses biens à la charge de payer 
ses dettesqm forment, dition, $16,000, 
on remarque celle ci, sur laquelle 
nous appelons l’attention de qui de 
droit : la corporation devra ouvrir 
immédiatement la bibliothèque au 
public, d’après les réglements qui ré
gissent actuellement cette bibliothèque.

“ Si cela veut dire que la biblio
thèque doit rester dans l’état où elle 
est et qu’elle ne sera pas purgée des 
mauvais livres qu’elle contient avant 
d’ôtre ouverte au public de cette ville, 
la conduite de nos échevins—au 
moins de ceux qui sont catholiques— 
est d’avance toute tracée. Ils doivent 
refuser ce don fait à une condition 
que leur conscience ne leur permet 
pas d’accepter après l’interdiction en
courue par l’Institut Canadien à cause 
des mauvais livres de sa bibliothèque 
C’est ici que le fameux vers de 
Virgile trouverait naturellement sa 
place :

11 Timeo Danaos et dona ferenles.
M En effet, Ton doit craindre ces 

gens-là, surtout quand ils nous offrent 
des présents à une telle condition. Au 
cas où les membres de l’Institut n’eq- 
tendraient pas tenir à cette condition 
alors, qu’ils le disent sans équivoque 
et l’on pourra être rassuré sur leurs 
1016011008.”

: * *•con- par
kerBétail, Instruments Aratoires, Produits 

Agricoles et de la Laiierie, Produits des Ma
nufactures, Beaux-Arts, Machines, etc.

De vastes bâtiments ont été construits et 
les exposants auront toutes les comûiodites
^°La voie du chemin de fer Q. M. O. et O. 
sera proion ée jusqu’aux terrains de l’Expo
sition.

Cette Exposition se fera remarquer par 
plusieurs Innovations.

On exposera sur une grande échelle des 
machines en mou ement, afin de faire com
prendre les procédés qu’on emploie dans les 
manufactures.

De magnifiques échantillons des produits 
de la province de Manitoba, et d’ouvrages 
curieux fabriqués par les Sauvages du Nord- 
Quest, seront aussi exposés.

|#r Un corps de musique de premier 
ordre sera présent, tous les jours, sur le ter
rain de l’Exposition.

En sus de l'Exposition, on se propose d’of
frir une foule d’amusements attrayants au 
public, entre autres :

lan.
Les journaux d’Angleterre ne mé

nagent pal le docteur Tânner :
“ Le jeûne n’a pas été complet, 

disent-ils, puisque le docteur a bu de 
l’eau douce, de l’eau dure et de l’eau 
minérale, qui, toutes les trois, con
tiennent des substances nutritives en 
quantités notables. En outre, il n’est 
aucunement prouvé qu’on n’a point 
passé, en cachette, des aliments so 
lides au jeûneur. Cette expérience 
n’apporte donc aucun fait nouveau à 
la science. Si le docteur Tanner a 
agi de bonne foi, c’est un fou ; s’il a 
rusé, c’est un imposteur.”

Dura veritas, sed veritas.

d’ei

O. B. MAJOR, entMgr l’évêque d'Ottawa........$156.25
Les Sœnrs^-Grises....................... 128.50
M. Finlay...................................... 6250
Dr Hill...
Les Sœnrs-Grises (salaires). 600.00
T. P. Sabourin do
Louis Tassé, do .......
Divers comptes................ ............
Orphelinat Saint-Joseph, oc

troi diï goüivemement..t,.... 58.18
Orphelinat Saint-Patrice, oc

troi du gouvernement.........
Orphelinat du Bon-Paateur,. 

octfoi du gouvernement. 41.34

$1,342.04

en!
AVOCAT,

Papineauville, Québec.
M. Major suit toutes les coure d'Aylmer, 

Hull et Lachute.

se
50.00

dot
43.75 jeucon-
43.75 sur
98.75 ren

Les Cultivateurs! de
s’ac
coi
Priles travailleurs, les hommes de pro

fession, en un mot, tous tint besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
t les prépare pour le travail.

52.02
rôti
aid
Du
ch2
TinLe rapport est adopté.

M. l’inspecteur O’Reilly fait rapport 
que l’ameublement de la troisième 
classe de l’école modèle est en très 
mauvais état et devrait être renou
velé.

e
V! aui

dexLA VITALINAS ! Un concours de Lacrosse,Le Travailleur publie, de semaine 
en semaine, l’histoire des centres où 
se sont établis des Canadiens. Quel 
est celui de nos journaux qui se don
ne la peine de mentionner ces arti
cles, si remplis de faits curieux, de 
statistiques nouvelles, et d’observa
tions qui méritent d’ôtre méditées ?

Nos compatriotes n’occupent pas 
les campagnes, ils sont concentrés 
dans les villes, autour des manufac
tures; Bien aeS raisons expliquent 
pourquoi ils ne {jossèdent pas le sol— 
et pourquoi ils nou» ont quittés.

Toutes les terres qui bordent les 
grands cours d’eau canadiens sont 
prises depuis longtemps. Pour en 
ouviiisde nouvelles le colon doit 
s’enfoncer dans la forêt, où il n’y a 
ni chemin ni chemine. La tâche est 
désespérante aux yeux d’un grand 

’ nombre, aussi les voit-on essayer de 
se jxnrvoir ailleurs. Ils vont en 
partie grossir la population de nps vil 
les—ce qui n’est pas l’idéal pour les 
pauvres gens. Les autres, et c’est b 
masse, s’en vont aux Etats-Unis, à b 
recherche des métiers et des emplois 
de tous genres. Ils sont maintenant 
trois cent mille, là bas, localisés sur
tout dans b Nouvelle-Angleterre, et 
qui, on peut y compter, ne revien
dront pas, sauf quelques familles qui 
ont le goût idnê de la culture et qui 
attendent que nous leur ouvrions des
Chmpuist nmil” nTmenttons pas au “Pres1detouslea marchands 
monde que des cultivateurs. Il n’a £P‘“e,a ,de la, vendent de la 
pas été décrété que le Canadien sera blère da, ""'«f da"8 leure élab,lls, 
toujours et partout Adèle à la charrue, «mente, et pourtant tous savent fort 
les industries nous attirent, mais bien qu'ils ne peuvent le faire sans 
nous n’avons pas de carrière de ce être munis d une licence de magasin 
côté; c'est encore chez nos voisins d? hqueurs, et qurls sont passibles 
que cela se trouve. Ah! la plaie est d une amende variant de $56 à $75et 
profonde, et nous sommes de bien I?8 frals S?lte pel^add*?.' ®9?b 
tristes médecins. 1,8 a8sur*s de 1 ™£un'tt’ J"1’'1» f”ntPlusieurs perlent d’y porter re- i're!1.ve de lan d’audace 7 Tous les 
mède. 11 n'y a pas un instant à per- *££?£*—!

La session des Chambres françaises 
a été close par décret du président de 
la république. Avant d’en donner 
lecture, M. I<éon Say a prononcé un 
petit discours au Sénat en prenant 
texte de la cérémonie du 14 juillet; 
M. Gambetta devait aussi prononcer 
à 1a Chambre des députés un discours 
dans lequel il eût célébré l’union 
désonhais inaltérable du parti répu
blicain, par suite de l’amnistie, et 
célébré l’avenir prospère et glorieux 
de la république au sein d’une paix 
garantie par une invincible armée ; 
il parait que le chef de l’opportunisme 
a trouvé que son discours n’était 
plus de saison devant la déclaration 
de guerre que lui adresse personnelle
ment M. Rochefort. C’est là le lende 
main de 1a fête ; c’est là le gros point 
noir de b félicité républicaine.

i

fera cela en éliminant toutes les im 
puretés du sang.

Qui se composera de plusieurs parties entre 
les quatres meilleurs clubs du Canada, 
y compris celui qui a le titre de cham- 

Le concoure sera |$gg$e
plus intéressant qu’on ait jama s vu 

en ce pays ou ailleurs.

MifM. Rocque dit que, si le surinten
dant soumet 1a chose au comité d'ad 
ministration des écoles, il y sera fait 
droit.

M. Roche propose, secondé par M. 
Feachy, que la pétition des contri
buables dp quartier Saint-Georges 

déférée au comité d’ad-

vilr a sans contredit lan
Na;PRENEZ LA VITALINE ! étai
vinExpérience avec des Torpüles,

Aûn de démontrer les effets de ces engins de
,L. destruction,spectacle qu’on n’» jamais vu 

au Canada. Les expériences seront fai
tes dans je havre, où tout 
pourra en être témoin.

Grandes Régattes,

Auxquelles plusieurs rameurs célèbres pren
dront part.

UN K GRANDE EXPOSITION HORTICOLE 
DR LA PROVINCE, aura lieu les 

14, 15, 16 et 17 du môme mois,
4 laquelle on donnera 

$1,500 de prix !

Fête de la Société de Bienfaisance 
des Irlandais protestants.

pour toutes le» affection» des ro 
gnons.

Vendue par tous les pharmaciens.

mu
avesoit reçue et 

ministration des écoles, avec instruc
tion fle faire rapport sur icelle dan» 
huit jours.

M. Rocque dit que le comité ne 
saurait faire rapport dans un si court 
délai, et suggère que quinze jo 
soient alloués àu comité, vu qu’il lui 
faudra probablement publier une 
annonce demandant des soumissions.

La motion est adoptée.
Le trésorier fait rapport qu’il a pris 

deà arrangements pour louer l’acadé
mie des Frères de la Doctrine chré
tienne au mois.

Le Bureau s’ajourne.

tur
nés

monde et (■ ': doi$1 LA BOUTEILLE. 
Cle 6e Médecines de tony,

TORONTO.

été
;;uurs
Le

On
cap
tau
COI
qu<
et i

Zei
A maintenant en main un magnifique appro

visionnement de
mo
poi

LOI* DU MIS Grande parade dex Pompiers. 

Estai des Pompes.

il aCOURRIER DE HULL Thé de 46 cents !Encore un nouveau candidat à la

tanDe qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

—AUSSI,—-

Sucre Jaune magniâque,
A 8,0 et le*. 1* livre.

Qu’on en fasse l’essai, et, je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

)Süüe) —Frank Lucas a été condaçané, 
hier, à $1 d’amende et $1 de frais 
pour avoir colporté des légumes par 
les rue»en contravention aux règle
ments des marchés.

Isii
Grands feux d artifice. 

Jeux de la Société Calédonienne. 

Ascensions en Ballons.

Concert de là Société Philharmonique. 

Grande revue militaire.

McV
et
sui
de
ûg
n’i:
doi

T. J. GU1TÏT, SÔH

2ëCoin de» rue» Rldco et Dal- 
heneâe, Brune- Ville.

Ottawa, !0 juillet 1880.
Courses de Chevaux.

lan ]
lie

MAISON D ÈDUCA7ION priWOn a fait des arrangements 
avec les compagnie» de chemins de 
fer et de bateaux à vapeur pour dà 
qu’elles organisent des EXCUR- 
SIONS A BON MARCHÉ, et vendent ^ 
des billets, aller et retour, à des

PRIX REDUITS,
de toutes les parties du Canada et des 
Etats Unis.

do
laces
pO’

dre Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com
mence le 1er de 8e) itembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élève» (qui !e 
terminent

N. B.—-Une médaille d’argent, présentée 
per 8en Excellence le GouTeroenr-Général, 
aéra décernée, k'I» ân de l’année, à l'élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité au régie-

Un t ours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l'économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, Vltalion sont des extras.

Poor les termes et autres informations, 
s’adresser à ■ eto:

les —Le beurre est en grande deman
de sur le marché,et il s’y en apporte 
peu. Les cultivateurs devraient pren 
dre note de ce fait

liq
un
asi
Camité que possédait ;N4pol£oo ML un La, guerre .continue avec un grand

an ou detlx avant sa chute. Et cette acharnement dans l’Amérique du 
quasi-unanimité ne l’a pas empêché sud, entre le Chili, d’un côté, elle 
de succomber dans un jour d’orage. Pérou ét b Bolivie, de l’autre, avec 

Cette instabilité, condition fable des1 alternatives de succès et de re
des gouvernements en France, de- vers.
vrait les mettre en garde contre cer- Toutes les offres de médiation fai 
bines fautes qui ne peuvent que leur tes par les puissances européennes, 
être funestes. M. Gambette a beau intéressées au maintien de l’ordre et 
dire, comme il vient de le faire dans de.Ip pajx dans ces républiques, ont 
un grand réunion tenue à Belleville, été repoussées, 
que la République légale, comme il Les belligérante sont déterminés à 
appelle son gouvernement à lui, est

dt

de
pr!

Pour obtenir la liste des prix, des bancs 
pour entrées ou autres renseignements, s’a
dresser aux soussignés,

8. O.' STEVENSON,
Secrétaire, Conseil des Ans 

et Manufactures.

àl
de
deune toi
i»,lacune en offrant aux enfante confiées à leurs 

un âge aussi 
au travail sé-

r; " lùil,ns une éducation adaptée à 
tendre, et qui le» prépara — 
rieux de l’éooâe proprement dite. w?v.

Ce nouveau système possède l’mimepse 
avantage de pe point émousser par une ten- 
tion trop fétte de l’esprit les organes si déli-

GEO. LECIÆBE,
Secrétaire, société d'Agriculture, 

Montréal, 4 août 1880.

e ra
8a. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
25
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A TRAVERS OTTAWA« et notre

* Ù Jvi&Z'
& y y*spy*

a \O. pitai

admettre à caution JotieÉS 'fraiOêr, 
accusés devoir voîé $f5,000 à M.
McNamee, une nouvelle déposition a 
été faite contre eu*, les accusant 
d’avoir volé Its effets d'habilement 
qui se trouvaient dans la valise avec 
largent, et appartenant au caissier.
Là-dessus la demande dînn bref 
à'habeas corpus fut retirée.

Les préparatifs pour la prochain* 
exposition sont trè# avancés. Les~di4- 
maàdes d’espace sont iF^egaçnt 
breeses, qu’il a été déJSfé dB veflre 
à l’encan plusieurs des positions les 
plus avantageuses dans les bâtisses 
de l’exposition, Lés citoyens souscri
vent libéralement pour les amuse 
monts qui auront lieu. r

SrSœi nrs m; rasrs
texte qu’il a aéqais |e droit eiclu.it ,je8 dragons de la princesse Louise 
de pra louer en cette viUe hier. & figure, après qu'il eut tiré

j ’ N- B, !0—A ™e, dix couds, ressemblait à la lune dans 
M «»,plein,,tellemente^fét4it enflé»

tait M. Barbeau comme représentant —Un nommé John O'Donnell a 
des actionnaires de; Montréal, mie fait rapport, hier, qu’il avait trouvé 
résolution fut adoptée autorisant les du charbon sur un lot appartenant à 
directeurs de prendre toutes,les me MM. W. et J. Pennock, dans le canton 
sures nécessaires pour régler les af- de Templeton. Il n’avait pas af
faires de cette institution, dq^oniité, porté d'échantillon du charbon, 
composé dé l’honorable J. Boÿd, dp mais il amena avec lui un homme 
juge palmer, de MM. Geo. McK'eàn, pour lui montrer Nefidréifc dù'il avait 
R L. Church, J. L Dunn, M. W. trouvé le précieux minerai. Si cette 
Tu ru hall et Th McLennan, fut nom rumeur se vérifie, ça sera un rude 
mé pour s’enquérir s’il serait possi- coup porté à la théorie de sir Wm 
hle pour la banque de reprendre les Logau qu’il n’y a pas de > charbon 
affaires, avec instruction de f$ire dans le district d’Ottawa.
E1 à 18 Piochai», a^embié^* y p Rochon)

Toronto, 10-Un jeune Anglais, Propriétaire do grand magasin au 
nommé E. G. Tyson, appartenant i coin des rues DalBouSte ét Clarence, 
une très bonne temiile et possesseur a surpris une de ses couturières en 
d’une fortune considéra Ole, s’est Mi flagrant délit de vol de bijouterie 
cidé, hier, en se coupant la gorge daps une vitrine, et lui signifia de 
avec un rasoir. suite son congé. C est la quatrième

Le Dr Kennedy, appelé en toute f"0*8 que M. Rochon a à se plaindre 
hate, ne put que constater la de pareilles rapines commises à son 
mort du pauvre jeune homme, dont PréJu‘?icf Jit3, ^ engagés, et il est 
les facultés depuis quelques jouit bien aôéide de faire un exemple du 
étaient dérangées. premier qui lui tombera sous la

Il y a deux ans, il avait fait i nsé- main. M. Rochon se plaint aussi que H H
jour dè Musieurs semaines dans une des flâne urese rassemblent à ce coin ^T0
maisonaTeanté en Angleterre. de rifts et fdstlUfent les dames qui ^^gt Bflùu.l?du ton U nourri-

Winnipeg, 10-Le steamer D ,kota, entrent dans son magasin ou en sor- ” .Lrbéo par 
de la ligne de transport de la rivière lent* boite du vermifuge confit ou Pastilles vermU
Rouge,_ a été incendié à Pembina, —Un j une garçon nommé Achille ,uge8’ donhe*-,es à 1,enfenl 61 « «ma guéri,
hieï soir. Lâ perte est de $10,000, et Paquet, âgé de 11 ans, s’est noyé, —Pendant.de nombreuses années, le strop 
il e’y avait aucune assurance. hier, en péchant dans la rivière Ri- ^masd de Mme Winslow pour la dentition

et 5afarv«ass EE3£EBH2S5
ges an lacUanard. Ils sont au nom celui ci appela bien au secours, mais la colique, amollit les gencives, réduit Pin* 
bre de 1,500. Le capitaine Hërche- l’aîné, ne pouvant nager, se noya en Qaromation et apaise Tes douleurs, comme 
mer, qui se rendait de Shoal Lpke ft dépit des efforts qui furent faits pour des millions de mères peuveiit le certiBer. 
Battle ford, a opéré Par resta Ü0n de |e sauver. Le cadavre fut repêché 
feinq des principaux émeutiers ét les quelque temps après, et trois mes 
£ conduits à Prince-Albert. Ils onjt gieur* qui se trouvaient sur les lieux 
eu tin des leurs blessé. mVingt boni- essayèrent de le ramener à la vie par

la méthode suivie par la société de 
sauvetage de New-York, 
fut inutile. Ou nous informe que le 
père et la mère de cet enfant assis
taient au pique nique à Montebello.
Quelle pénible arrivée après une 
journée passée dans le plaisir.

—Le corps de musique des gardes 
du gouverneur donnera un concert 
en plein air sur la place Cartier, de
main, jeudi, à 8 heures p. m.

—L**b limites de la succession Gati
de t, déjà annoncées dans nos colon-

; eu tnTHE REÇU, EMCoin des rues SPARKS e 
le marché de la

WBHABE DKm
\ i ie ii ii

I Al

ET DE FRANÇAIS,
mwBBnC' ’TWifilld—John Heney a été vu dans une 

forêt à quelques milles de Lowville, 
près de Watertown, N.Y. Uu détectir 

mv ve canadien est à ses trousses.
—Ils se sont rendus treize pour 

présider la cour de police, hier matin, 
avec Son Honneur le maire ; mais 
un seul, l’écâievin Chrislin, fut élu. 
On nous dit que les autres sont fu
rieux.

ECOSSAIS,NOUVEAUTES H

Tweeds Ca «p-

*»-On sollicite respectueusrment te visite et le patronage do public.Rubans Pompadour
JP. €. AltLAlK,

Btefffs à Robes Pompadour ISS Hue SparksOttawa, 10 février 1880.

COUR DE POLICE |pSOIE, BROCAiTELEB,
Dan» tentes les Nouvelle» Naaneee.

Kearns «fc Ryan
Nos. 98 et ÎOO Hue $parles

(Présidence, de Son Honneur le flaire et de 
l’éche in Lewis.)

11 août
Bridget Carson, ivresse sur la rue 

Wellington ; un mois de prison.
Joseph Costello, accusé de langage 

insultant envers Mme Turgeon, fait 
défaut jpt un mandat est émis pour 
sa comparution.

S

M. LAPE. DUHAMEL
Ayant fait de grandes «raéliorotlpns à ion

étal, hii permettant d'exhiber un assortiment 
plus considérable de

SERVICE TKLKtiRAPHltttB Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

Viandes de Choix,CANADA ,

, Ca, 10-,Le», pertes par 
de là ville 'de Yale sont

PETITE GAZETTE
if i

103, RUB SPARKS, OTTAWA 

ScstDtmn et Oorafrs toir Stm Excel Inet k Qowamur-QtxiraK.
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. W. VIEILLES DORURRR RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sSttt des plus medéréa.

que les années précédantes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement libérai qu'il en a reçu, et 
sollicite dé nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SA LÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

Mil'llVictoria 
l’incendie 
comme suit :

p Vçtt de Qeinine de Campbell, 
he grand tonique dû jour—Pour la Dyspep
sie et la perte d’appétit, il n’a pas d’égal.

En vente à la phirmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

—Pour le soulagement des douleurs, nous

Uriah Nelson, magasin, rési
dence et marchandises.......

% York, hôtel, ameublement
etc................

Boutique de barbier
Restaurant...................
Julien et Insley......
James McBride.......... —
Thos. McNeely................ »...
T. H. MePhee.........................
Douglas et Deighton...........
Entrepreneurs du chemin de

fer................ . ..M.*..*.....
W. H. Ward .J.^.;............
Dr Hanington, maison, ameu

blement, etc.............................
A. Churton.....
W. Prout...... ;
Frank Crotty.
Maison d’école
Diverses petites bâtisses, é a- 

bles et autres propriétés, 
environ......................................

$10,000

croyons q»je la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d'égale. Elle active la circu
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée «iliérieureneni, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine, tin vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

qui souffrent de maladies bilieu 
on et de constipation feront

EN VENTE200
1500 h500

250 -^-Ceux 
d’indigestion 
d'essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont n&n-Seulement donné dü soula-

ton.. 1,000
.. 5,000 Chemin de fer N. 0. et 0

Changements d'heures.

A PARTIR DB

MERCREDI, 28 JOIN 1880-

-. 40,000
.. 1,000

LESgement, mais opéré la guérison. El'es ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas

MARCHE BV, Canadiens de l’Ouest4,000
500

SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa. 22 mars 1880.

•: ’J... Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. Malle. Express.

pab
51 les vers. Achetez une

- JOSEPH TASSÉ.PROVINCE DE QUÉBEC,
MUNICIPALITÉ DU COMTÉ 

D'OTTAWA.
A VIS public est par les présentes donné 

Jt\ par J. O. Archambault, secrétaire-tré
sorier, à tous intéressés :

Que la résolution du Conseil Municipal du 
mté d’Ottrwa, passée le neuvième jour de 

juin mil huit cent qualre-vingl, aux tins de 
détacher le canton de Suffolk du canton dp 
Hartwell, et de les ériger tous deux en 
municipalités séparées, A être connues sous 
les noms de “ Municipalité du canton de 
Suffolk” et “Municipalité du canton de 
Hartwell,” dans Je dit comté d’Ottawa, a été 

ivée par bon Honneur le lieutenant- 
gouverneur de la Province de Québec en 
conseil, le vingt-trois Juillet mil huit cent 
quatre-vingt, tel que voulu par le Code Mu
nicipal de la Province de Québec, suivant 
ou’il appert par une copié dûment certifiée 
de l’ordre du Conseil, déposée et filée au 
bureau du Conseil Municipal du dit comte 
d’Ottawa, le trente-unième jour du mois de 
Juillet courant.

Donné en la cité de Hull, ce trente-unième 
jour de Juillet courant, mil huit cent quatre-
vingt,

! D'Hochelag a 
pour Huil.. 

Arrivan t à
Hull...... ...

De Hull pour 
Hochélaga. 

Arriv ant à 
Hochélaga

1.00 a.m. 8.30 a.m, 5.16 pan. 

9.25 p.m 

5.05 p.m. 

9.15 p.m.

5,000
10.30 a.m. 12.40 p.m 

1.00 a.m. 8.20 a.m
«74,060

Prescott, 10—Vers dix heures, hier 
soir, le magasin d’épiceriel ét de pro
visions <14 J. Nteyberry fet enfoncé 
par trois jeune* gens nommé» Pric
ker, Quinn et Hardiey,. tous âgés 
d’environ 14 ans. Ils réussirent à 
entrer par un châssis du magasin 8t 
enlevèrent huit ou dix piastres qui 
se trouvaient dans le tiroir. Une 
plainte fut faite, ce matin, à la police, 
dont les soupçons tombèrent sur les 
jeunes gens en question. Ils furent 
surveillés, et cette après-midi, furent 
rencontrés à Ogdensihrg, dépensant 
de l’argent libéralement. Harding 
s’acheta un revolver à cinq 
coups qu’il chargea. Ils revinrent a 
Prescott darts la soirée, et’furent ar
rêtés par M. Tinkess, chef de police, 
aidé de son fils et de M. Mayberry.
Durant la poursuite, Harding dé
chargea son pistolet sur le jeune 
Tinkess sans lui faire de ma). C'est te 
seconde offense de Flicker. Quant 
aux deux autre», ils jouissaient ci- 
devant d’une excellente ràptitatiou. Boston, Mass., 10—La population

Montréal, 10—Un terrible accident Massachusetts, d’après le dernier
est arrivé celte après midi sur 1a rue recensement, est de 1,780,812. C'est 
Mignonne, dans la partie est de la UIle augmentation de 19 pour ceqt 
ville. Dans une maison en bois depuis dix ans. 
lambrissée en brique, appartenant à Columbus, Ohio, 10—La réunion 
Napoléon Brousseau, treize personnes de la grande armée s’est ouverte att
elaient occupées à emmagasiner en- jourd’nui. Plusieurs étrangers sont 
virou 60,000 livres de shn lorsque le arrivés, et de nombreux tfains d’è-i- 
mur sur la rue s’effondra, amenant cursion sont en route. On croit «tè 
avec lui le pan de l’eqt et 1a couver 3Û.00Q&excursionnistes arriveront de
S&^™iieL’IXa "^New York, l6—Le grand juïySes 

et de la police fut immédiatement Etats-Unis, dans un mémoire au sujet 
donnée par des personnes qui avaient du désastre du Seawanhaka, déclare 
été témoins de l’accident, et la bri- qUe l’accident est dû à lâ négligence 
gade du feu ainsi qu’un détachement coupable de certains officiers du gou
da police furent bientôt sur les lieux, vernement, qui devraient être mis en 
On se mit de suite à la recherche des accusation et subir leur procès, 
captifs, et.dix, v.p^mpris le,parié
taire, fnrenLtreMfés vivants de? dé
combres. Plusieurs tu^vai#â| rfédi* 
que de légères bléssuros »ür le eofps 
et à la tête, mais tous étaient plus oü 
moins suffoqués par le son mouvant 
Zenon Pease, âgé dë 11 ans, fut retiré 
mort des décombres: comme il ne

10.30 a m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit.

10.00 p.m. 3.00 p.m 

6.30 aun. 9.25 p.m.

0.30 p.». 16.10 a.tn.

Z
QoEOI ri ON.

D'Hoohelâ$e
quelque clio-r qui mérite d’êti-e connu! 6.00 p.m. 

8.00 p.m.

pour Québec 
Arrivant à 

Québec.. -eu tin des leurs blessé. Vingt hom
mes de la police à cheval, qui se ren
daient
ordre de retourner 
d?éViler

Deux vnlumfMi in 8o do 400 pngpf- chacun.De Québec 
poirfioûhe-
Iiffa*.........

Arrivant à
C. tiAtilÉ ET Cle.pour apaiser l’émeutereçurent, 

fie retourner sur leurs pas afin 
*r nn conflit. Le capitaine 

Moore est parti privément de Prince- 
Albert pour aller rétablir l’ordre.

La pierre angulaire du nouveau 
pont Louise a été posée, hier, en pré
sence de 2,000 spectateurs.

Alexander Murray, un autre can
didat conservateur, vient de oublier 
une adresse aux électeurs de Selkirk. 
On croit maintenant que l’honorable 
D. A. Smith sera le candidat libéral.

5 30p.m. 

8.00 a.m,

mais tout »PP

Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonda considérable do Hardes faites 
et de Tweeds !

6.30 a.m. 4.40 p.m.Hochélaga.. 
D’Hochelag a 

pour dalflt-
Jérûme......

Arrivant à 
Saint Jérôme 
De 8aint-Jé-

Rdltion or.llnaliu ♦X.IMI

5.30 p m. «3.00Edition illustrée de 21 portraits.

Mixte. 
6.45 a.m.LES PLUS BELLES—Près de douze cents personnes 

ont assisté au pique nique de la so 
ciété Sainte-Elisabeth à Montebello, 
hier. C’est, jusqu'ici, le plus beau 

cés de la saison. Les excursionnis
tes ont passé une journée des plus 
agréables. On nous informe que la 
recette, toutes dépenses payées, 
s’élèvera à $300. Les tables,abondam
ment pourvues de toutes les primeurs
de la saison, étaient sous la direction HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50 
de Mmes Léger, Bourget, Turgeon,
Chevrier, Guillaume, Lahaise, Mlle 
Motard et autres. MM. les abbés J.Dti- 
hamel et Campeau,ce dernier chape- - 
lain de la société,accompagnaient les 
excureionnistes;qui ne sont arrivés en ■ 
ville que tard dans la soirée. Toup IXj 
font les plus grands éloges de l’affa- JifEàE 
bilité èt de la courtoisie du capitaine 
Bowie,du Peerless, et des hommes de 
son équipage.

Sources de Caledonia—Sont arri
vés au Grand Hôtel, le 7 août 1880 :
Rév. J. Mastertou, Saint-Raphaël g 
M. et Mme D. Irish et Dlle ; Rév. C J 
MailleL-F L^nigan, D Gambareau, C 
CeüfhM,*MÎ/ïléàiéKR' T Hop
per, W W Gorlbee Brown et sa dame;
Mme et Mlle Raymond, Harry K 
Martin, Mlle Charters, Montréal ; G 
T Ferguson, Kingston ; J Dariel,
L’Orignal ; M. Mlle et maître Farrell,
Mlle Rice, Upper Wakefield ; P Pur 
cet, R A McDonald, G L Shave*,
Prince Arthur’s Landing ; E E Law
rence, Cowansville ; K 8 Jamieson,
M. et Mme Forbcs,enfant et nourrice,
A(R, Smith, Ottawa ; J H Burwash,
M. Larocque, Arnprior ; Wariep 
Mpore, Billow's Fails Vt.; D Hart 
lent,, Brantford ; Murray Douglass,
Cheshire, Ang ; Mlle Brigham, Bri-

B<»lln, lO-fe» inqjidat.ot.s daj |ob™,; ^Ite” mXÜw, Domimmf 
le district de Kahibbl^sont ties sô- ville; M., Mme et Mlle Lennan, A S 
rieuses ; plus de vingt villages sont Gameron, D R McDonald, D G Mc- 
entièrement détruits, et la perte de Beani j Rayside et sa dame, Lancas- 
plusiyurs millions de marcs a été ter ; R I Blake, C 1 Bo right, H Bo* 
causée par latiestruction totale des right Sweetsbury ; M. et Mme Otes, 
moissons; 480 milles quarrés sont Atm Arbor, Michigan, 
couverts par les eaux en Silésie.

Londres, 10—8ir Stafford Northcote

roœe pour 
Hochélaga. 

Arrivant à 
Hoch laga.

Hardes faites 9.00 a.m

PREMIER VOLUMR.

Bioghaphiks : Charles de Langlade, Jean- 
Baptisto Cadol, Charles Hèaurae, Joseph 
Rolette, lacquee Portier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Dticharme, Louis Pro
vençal, Ji an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

(Signé) J. O. ARCHAMBAULT, 
Secrétaire- Trésorier.

(Vraie copie)
J. O. ARCHAMBAULT, 

Secrétaire- Trésorier.

Le service des trains locaux entre Hull et 
Aylmer se fait comme suit :

Départs d'Ay mer—7:45 et 11:00 a.m.; 
0 p.m.
—9:00

DANS LA VILLE.

▼eues les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises. 4:30 et 8:3 

De Hull 
p. m., se reliant avec les 
Montréal et eu arrivant.

Les Irai 
Mile-End

sont aitdc 
eager et des 
trains de nuit.

Les Trains

KTATS-USIS. a. m. et 12:50; 5:30 et 9:40 
trains allant à

quittent la Station de 
j lard. 

Salons ilSept Minutes plu 
aguifiques Chars m 
:hés à chaque train de pas- 

Chars Dortoirs aux
977i Rue Wellimrton.

IlCùemiD de Fer latereolonial,
allant à Ottawa ou 

revenant correspondent avec ce. x 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s'adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue 8t. Jacques, à Montréal.

8BRVIGS D'ETfi. >

COMMENÇANT TIT14 JUIN 1880.
|L y a, tous les jours, des trains expiess, à 
1 parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lé vis-..........  7.30 A.M.
Arrivant à la Rivière-du-Loup- ...

“ Trois Pistoles.........
“ Rimouski......3.41
“ Campbell ton......
“ Dalbousie.......-.
“ Bathurst.............

T Set
=ttRSEîfcf

m>i
j

UTi DE PLUMB NETTOIES.

8BCÜND VOLUME.
*636» j { P.M.1.00 Biographies : Vital Guérin—fondateur de 

Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier. F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l'un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Pranchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

2.05
L. A. SENEGAL, 

Surintendant général,.... 7.55 “Ayant acheté un engin, chaudière ol tous 
les antres uccoaojires necessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrib.e nuisance domestiqué—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
«levée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les sou.llures, la graisse et la fièvre. J 
pare aussi les m-telas et tapis 
par le même proi 
donner aotisfacti 
seront poses en entrant et en 

On solliviie une visite.

..... 8.31 “
....................  ,...,.10.15 -«
Newcastle-..................11.40 “
Moncton...
Saint-Jean 
Halifax-...

SOURCES DE CALEDONIA.........  2 10 A.M.

-•
Nàu pbuT la première fois, âijjotir 
â%ni, depaié le cdinmencemArnle 
son jeûne.

Entre Montréal et Ottawa
e rô

de toute sorte

{MTtiiquos, les lits

Les convois font à Chaudièrejonction
Cur. e avec ceux du Grand-Tronc qui 
tent Montréal à 10 heures p. m./et à Camp- 
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha.i »x et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

QOO T-11« OilTnhfiriand Lei chare PuUnum quittant Montréal lerue xyumDorttma. lundi et le mercredi se rendent directement
Certificat fie Dr Beandla j’“aInql,i F‘rl"Dt 1,1 mardl al le

dériLte, billÊtm O EXCuiTsiuN
complète dee Bu de plume, offre de tels arantagee par ch-imins de fer OU Steamer*, pour les ma

gnillqn s t-LaCB8 D EAU et de I-ÊCIIB sur m.ta.i-^i^i^reh.hMt.^jatjMtopiajJ. * Bdint.Laurent, Métapé üae, Histi-
industrie en envoyant leur» liifl à l’établiseement gouche. Baie (les Chaleurs, Gaspé, Ile du 
de M. Beauvais. Da BEAUDIN. Prime-Edouard et les provinces maritimes.

Hall, 6 juillet 1880. ’ Pour renseignements relatifs aux prix de
l#assage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s'adresser au

Balls de Natation !

cédé. Prix mod, rés Atmosphère et paysages enchanteurs

calcule que plus de 15,000,000 
de pieds de bois ont été détruits par 
l’incendie communiqué à la cour ft 
bois de la compagnie américaine 
d’exportation par un bâtiment chargé 
de pétrole qui brûlait depuis samedi 
soir. La perte est estimée à $500,000

On 1880 -Le Grand Hotel—1880

A. BEAUVAIS, Ce célébré rendex-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien pl 
pied que ci-devant. Ler prix ont été 
et la direction entièrement renouveliée. La 

irore.id dei uis le 1er juin au 1er 
Prix de la pension pour les vlsi- 

e, $1.50 à $2.00 par jour; 
semaine ; enfants au- 
oitié pnx ; au-dessous 

de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taut>réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto-

portait aucune marque de blessures, 
il a dû être aàphyxié sur le coup et 
est mort sans faire la moindre résis-

us haut 
réduits

tance. Deux autres jeunes garçons. 
Isidore Brousseau et un nomme 
Mongein, âgés respectivement de 12 
et 13 ans, ont reçu de graves bles
sures. M. Brousseau, le proprié}aire 
de la maison, a été blessé à la 
figure et à la tète; mais son état 
n’inspire aucune inquiétude. OU 
doute fort que les deux garçons bles
sés en reviennent. Il est à espérer

saison com

leurs de passag 
$8.00 à $17.50 par 
dessous de 12 ans, m

EDITION ILLUSTRÉE.
EUMVyjK

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravurks représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boni face (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

que cet accident aura pour résultat 
de faire cesser te .construction de 
maisons en Lois. . -,i

Kinburn 10-Un incendie uni a en # annoncé> hier qu,u avail reç„ una
pHétés ’ pourSOptuaimjrs mimJ de dTte cou- Ne Mkrpkk -tant, d’arg .nt
dollars. Le mon'.anld’aMuraace sur le^ ràmté de Tiont-rarv pour dkceaLl êî'tehtents, fiche nour
la propriété détruite est d’environ 25 ^^nL dUnSfee dS g»» et la mode. Acheter de te 

pour cent. ’ bonne nourriture saine, de meilleurs
Bathurst, N. B., 10—L’église catho in—Les nouvelles de Fera vêtements à bon marché ; procurez

un^œndièfaijjourd’liîrt. *^3üe'étant Tout ^rOtà
teen^efeu^Sfe

d’Ottawa. p.j, r» taroll Warden Hic rir aPrès lei médecins charlatans,
Pembroke, 10-Un certain nombre îtieuï^o^,™ tous te nom de dont les remèdes ne peuvent que 

de contribuables de cette localité ont ” a éB sommT de vous faire'dn màl. fiettei votre
prié le conseil de ville de s’unir aux . . ^ francais sous « confiance en ce plus efficace, simple
autres municipalités pour decaaoder g 1 Ce oereottnaee^cui est un el économique de tous les remèdes, 
à la législature n’Ontario le rappel ' j!J. " les Amers de Houblon, qui guéri,
de taloi de Crooks suite ”™m*ce BropH«ih#d^rt toujours à si bon marché jvora
des bqoeursspiritueuses. Ilspréten- 1 ... l, ’ Pr ince verres ainsi renaître la prospérité,tent que cette* loi crée un monopole t “ un reteiïtoî' Essayez le une fois. Lises ce que
loueur 8ve11ndïeninuer U qURnlllé ^ mêm considérable hi AteiMgne * dUon9 dana tme a,ltre «>•

MM. A. et P. White ont vendu un 
radeau de boie de celte aimée pour 
25 cents le pied.

Montréal, 10—Un grand nombre 
de matelots appartenant à des bâti-

rités médicales.
Ceux qui désirent obtenir un guide complet 

quant les rentes, les prix, etc., feront 
i d’

postale, à 
Ottawa.

i). PUTTING EH,
Surintendaot-en-chef.BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.
Kemeile pour les tempe fie crise Indi

oyer leur adressée, par carte- 
la compagnie du Grànd-Hûlel,

bien

Hotel du Canada
COIN DBS

Biies Albert et Alma, Hull, P.ft

TENU PAR
Mme P. X. OROULX

(h-devant d’Ottawa.

La buvette etl fournie de vins, liqueurs 
et etgares de choix.

Ouverte pour la saison, tous les jours fdi- 
manebes exceptés) de 6 heures du matin à 5 
heures du soir.
Prix...... .................................... 15 cts chaque
Billets de saison......................................  $5.00

do pour dames..........

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa. „j Y

Ottawa, 28 juin 1879.

Merveilleuse invention.
LITHOGRia FITEITÉ DE JACOB2.00Do

Breveté le 16 juillet 1879.
TKMP>, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de
50 impressions à «a Ws_________

Presses, rouleaux, tampons on batteries 
at inutiles. Le procédé est si simple qu’un 

enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, Avo

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers,

d«
notoire, dre billets, dre lettre, et ps- 

piere d'reairee, et Mâlmt rrepecüvoraeal 
|2.50,*5,«7,et«tl.

exceptés), de 7Tous les soirs (mercredis 
heures p. m. à 10 hrsp. m ,

ÎOCENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

beurM du soir, pour les dames seulement, 
aux mêmes conditions.

Service perdes personnes du sexe.

247, BUE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

LA SAISON DBS FRUITS
Un assortiment complet de

Jarres à Conserves é lamées !
De toutes grandeurs.

AaaaL cuillère* em boiaetpeèles
m. B1LSM,

PRETEUR SUR GAGES, 
Mo 98, Bue Bideau. Durables et 1 bo* marché,

DrO. DAGEUAIS E. Meadows et. SeS M. JACOB, Breveté.
#7 rue Saint-Paul, Montréal.

Agbrts a Ottawa. ,, |

Argent avancé contre: Montres. Diamants, 
Bijoux, Vêtement»,etc., etc.

Montres netivee et de seconde-main à 
vendre & grand ttUtriw. i 

Ottawa, 29 juin i860.

—Ou croit que la codé mission du 
chemin de fer canadien du Pacifiquje 
commencera à entendre les témoi
gnages jeudi prochain.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient.pas être négligée. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

Dépôt âe Poète» âp b

626-Bue Sussex-62
Médecin- Chirurgien.

Orléans, Ont.
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LES
AMERS de HOUBLON

MARCHE D’OTTAWA. ^
Mercreâf^^

M

1
■

K. O. LAVEHOPRE,

-*v*®RS
Plomule^ttulelrel Ferblantier

>, MllEün M ’iif,-. ■
CtmUiiVHKS ‘U ‘nRBLAHo'n

ZZ GALumsi

Lui
I

hh 4* / (Effl!août K» Il ill/ (Un remède, non tua breuvage;TjL
w— SAP, MANBEA- 
BK1T BE LïOS
mrEs

uton par livre, 6oÿ
livras, $7.00 à S

VIA! DD F

miird.

Mitâmes »«r la Meissen,Strife« m
ailles, par 

par cou 
la pièce,

Ve ‘iiils ouSM^bSBilÉilÉr MAicmiisis
$1000 EOff on

couple, 5% ù 60c ; pbuletpy 
pie, 25c. à.‘50c.: dindftàs* 
»V à SlôOc: oies 30 à W; 

u pie, Sdflùl^Siÿa 
saie—Beurre en

UK
Très nécessaires aux Icultivateurs

FABRIQUEES PAR "
; canards, F W«««oc^ «a 

FOURISAIWES A AIH CHAI 
Rue WUHnm, Ottawa.
UVENTURES en Verblaoc et Ônlva- 

faite» d’après 1» angle le pkis 
*,à des prix irtdywbdérés, qui 

utêtfldteértiüé, et-des certificats peuvent 
■e m (mirés sur derûapde. yf. y- 

sortiment de Poêles à Cuisine; ^Four
neaux et de Batons, des plus beaux et 

réceÀls dessin* Afcssi des 
à Bière et ï%u de toutes 

<fe#8. Ferblinldnârfluile 
Charbou, Laipt

ÜD,i

Lewis et Blachford,livre, 13e.à 14c. ; beurre frais, par 
livré, iéc. 1,20c. ; beurre, épié par 
iivie, its. à Ile. ; fromage, par livrer 
j3c. a 16c.; œufs,par douza Ufl.ftc^à

Léobeas—Posim. b de

A^sr.îsÿ'&riirr'xss,™.
MST Demandes les Amer» de Houblon à 

votre pharmacien, et-prenes-les avant de voue 
coucher, « en preaes p*e d’autre.

Nouvelles et de Goût
L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d'entreprendre l’impression de toutes 

espèce» d’ouvrages, dans les deux langues,

134, rueCHEZ

panais, par mi*D*, 4uc i oignons, par
minot, $1.35à$îd0. -, A* «

Grains—ÜJU* de sarrasin,-., pier ^ni

pois, par minot, 60 à 65c. ; fèves, 
minot, 90c. à $1 ; orge, par 

îninot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé dû printemps, par 

- minot, $1.20 à $1.25.
FARiNB-rjExtra double, par brl $7,00 

à $7.25 jéitra, pair brl, $6.75 ; No. 1, 
pa; brl, $fi£5$ gnua u, par brl. $4.50 ; 
latine dé blé-d’inde, par brl. $3 ; 
blé broyé, par brl. ; $6.50 provende, 
quieta^-BOc -à $t:u0 ; brad, par 100 
lto. 70c. , /A’lV ’ H

DivBRs-Miel,par Iivre.l2àl5c.; sain
doux, par livre, 10&à lie; Suif, 4£c. à 
5c ; laine filée, 50 par lb j bas 
de lainè, par paire, 20c a 30c. ; foin, 
par tonne, $7 à $9.00 
tonne $5 à $6.00 :

Feàüx, par 100' Ibs. $8.25 à .$8.75 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c. à $l.j

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

aasgt
tabac et dea narcotiques.---------- l„„ 21O’DOHERTY et tie 1MMANDEZ LA CIRCOLAIRK.

En vente par toui lee pharmae'ens.
Cie manufacturière des Amers de Houblon. 

Rochester, N. Y., et Toronto. Ont.

Pompes I
T U

110 RVM SPARKSw 610 Rtrs SUSSEXyaux, en
à >V 2e P1™

g / V, PP* df
QWraget el iéparatwfu faites promptement 

«g el avec dextérité.
Sa 1er janvier 1880.

En face de MM. Botes et Cie., épiciers. ;
Les soussignés ont l’honneur d’annoncer nulls ont ouvert un ETABLIS

SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Lafrâmboise, dont l’expérience est bien fcomme, est un des préprié- 
tairas de la fabrique et en surveille les travaux; ; tous les -breuvages men
tionnés plus haut «"ront donc fabriqués avec le plus grand soin.1

Situes commerçants et les familles seront servis aûx prix les plus

par E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

JBlancs de Notaires, Avocats, Greffiers,
Ottaw

Porcelaine, Faïence, Poterie 

et Lampes,

Les nüleiJres et les plus économiques

25 ans d’expérience dans les m 
maisons des principales capitales

K FBTIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de byouteri 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc.

No. 18. RUE RIDEAU.
COIK DD PONT DBS SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clierits 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.

eilleures 
du monde.

Factum», !
lli tonPonds de -.Banqueroute e et

7é/es> de Comptes, Laframboise et Thibault,
Suçcesseurs de C. DONE Y,

610 rue Sussex

me
DE

deCHAPEAUX!
COB1Circulaires,

BT

VESTE DE EASTS DE KID
Gants de lad pour dames, nuances légères

; paille, par lesPELLETERIES CHATFIELD
Programme 01Je viens de faire l'acquisition d’un fonds 

de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

•2, BUE RIDEAU.lan.

IlETAL C.Beaux chapeaux de soie.......
do do feutre....

Casquettés de toile ■•*.,...... .
do sole.......... .........

Aussi, venant d'être reçu

$1 50 Affiches,
50 RÉDUITS DE

■_r Ls M A n O II 13 BT.
Entrée snr la rue Clarence.

GRANDE CHANGE
Terrain à vendre à très-bon 

marché

StMARCHES ETRANGERS. 76 cents a 40 centsLettres Funéraires, VI»

Chapeaux de Paille
New-ïork, 10 J. MARTEL, Proprietaire-

Coton, terme 12 9? 16 
Blé, de 1.06 à 1.07
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 47 cts. 
Seigle nominal et bans changement, à 90je. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6j à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

M. P. X. Boileau, kde Buckingham, offre 
on vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les («nions ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Perry, etc.. 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité; elles sont toutes pins ou 
moins défrichées en partie, avec maisons el 
autres bâtisses y érigée».

Les prix varient à partir de $lOO 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à

BJÎYSON L*
X

Tout en remerciant ses 
tes, les invite à venir lui

nombreuses prati- 
rendre visite.

a constamment en main un assortiment 
complet de & Oie.Cartes de VisiteqTDANS LES DERNIERS GOUTS BT

A Bon. Marché CEVIANDES FRAICHES, 
SALÉES et Nouveau Magasin au connotantet df Affaires, etc^1 S6F™ Une visite est respectueusement sol- ClSI

160 Rue SPARES.FUMEES.
J. MARTEL.

Lett. L. COTE,

, Rue Rideau,

Chicago, 10

Panne tranquille et nominale, reçu 8,183 

Blé, 0.88j.
lé-d’lnoe, 35} pour août. 

ie.22* 
haussé

Le lout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
el t’ilOttawa, le 28 janvier. 1880.urls.

B

Lard ; 
Saindoux 7.30.

Près de la rue Nleholaeà $13.92. F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau d»ce journal.

'T 2 m

SAUTS HOTEL Etc., ©te., etc.
—

Les soussignés informent leurs amis et le publié qu'ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais. Selles, Mallés, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail. Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., ètc., etc.
me- CHIB A HABNAI8 COUPE A OBOBE OU ES OUA STI TE

Spéciilité de GENOUILLERES POUR LES CHEVAUX sujels à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin ,d’artiples dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu'ils devront avoir pour résulta* d’établit 

relations satisfaisantes etilre nouâ et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarme,

, BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.

Milwaukee, 10
Ottawa, 15 Juin 1880.

Librairie
Blé, No 1, 0.95}

Chemin de fer Canadien dn 
Pacifique

— MOILondres, 10 J
Consolidés, 98 9/16 sur compte, 4|s 1124, 

5s 106, Erié, 38j, do Prêt. 00. Ill. Cent. MESoumissions pour matériel 
roulant.

T ’EPOQUE fixée pour la réception do sou- 
JLÂ missions pour la fourniture du matériel 
roulant pour le chemin de far Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

CANADIENNE.
F. X. MÏCHAUD,

mbHairb.

lU'J. Rue York,

BN PACE DU MARCHE,

L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que

Liverjiool, 10 
Uplands,6 13; 16,

..-.10 0* à 12 <)
.... 8 6 à 9 Ot
...-9 11 à 10 O
...... 9 C à
......  9 9 à
...... 5 0 à
--.5 3 à

6 2 à
G 2 à

0

«Colon actif et plus ferme, 
Orleans 6 15/16. Ae

Coins

AJFleur.......................
Blé du Printemps..........
liouge d’Hiver...
Blanc d’Hiver......
Tréfilé....................
Blé d’Inde...........
Orge-................

Pois--...--................-.... «
Saindoux....-......................... 37

......... 60 0 à 0
------- 33 6 à 0

-64 0 à 00
-54 0 à 0

Livres,Par ordre,
8 P. BRAUN, 

Secrétaire.5 L’un des premiers Hotels 
«l’Ottawa Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMMS IKTERESSMTS. 
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc., etc.

Dé|iartemeut des chemins de} 
fer et canaux, l

Ottawa, 26 juillet 1880. J OtlaBrochures,o
u

H3 à 0
Lard—
Buifu...

...... •-••• r- Lettres de Faire-Part,
JOH

BONNES CHAMBRES,
Login

Contrat de la Malle. otuChiques, etc., etc.,MARCHE EN GROS.
BONNE TABLE. ! bliDBS SOUMISSIONS adressées au Maître-Montréal, 10

général des postés, seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 AOUT 1880, 
four le transport des malles de Sa Majesté 
sur yn contrat proposé pour quatre ans, six 
fois par semaine, aller et revenir, entre 
BOUTH MARCH et STITT8VILLB, à partir

I
Karink.—Supérieure extra 5 70 à 1» 80
Extrà superfine....... -........- 5 65 à 5 70

- 5 60 à 5 65
Extrà du printemps----------- 5 70 à 5 85
Superfine-...—...-—.—— 5 25 à 0 40
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50
Fine....—..........— 4 70 à 4 75

' Moyenne——.——....... ******** 4 20 à 4 05
Recoupes_________   3 70 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres—z2 85 à 2 90 
Farine en sac de la Cité

(livrée).---------------
Farine d'avoine-——

Farine de bM’iude, $3.00 à $3.00.
BLE—Ble canadien du printemps $1.17 à

RELIEUR ET RE6LEUR.
Livra, de conples de teste es

pece et de tente dimension, 
cellier* peur les eeelee, 

etc., etc., etc.
Viens livres et m nets ne relie, 

nvee geflt et s dee 
PBIX TBBS BODF.ltKN. 

Une visite est sollicitée.

Imprimés un Or, Bronze, Argent, el diverses 

autres couleurs,
BONS VINS aDe

du 1er Octobre 1880.
Le transport sera fait dans 

convenable, passant par 
poste de Carp et de Huntl 

Les malles quit 
les jours (les dim; 
heure du matin qui permet 
d’arriver à Stittsvilie à temps pour 
au train de la malle du matin ail 
l’est à ! heure p.m. ; il partira de cet endroit 
eusshêt que possible après l’arrivée du dit 
train, et devra arriver à 
heures plus tard au plus.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de South March, Carp, 
Huntley, btittsville, et au bureau du soussl-

3 ans une voiture 
les bureaux de

South March tous 
copiés) à telle 
ira au courrier

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

STIA des prix très modérés
• •

___ 3 05 à 3 10
— t 30 à 4 «

*L’EDITION ROYALE
F. X. MICHAUD,

39 et 35 Ru» PPIXE.
[CHAUDIERES.

U,
El..... . Sooth March troisCHANSONS DE LA FRANCE' BLB-D’INDK—47c. à 48c. 

AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à G5c.
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 90 à 91c.
Lard, $15 00 à $15.50 
Saindoux, 9| à 10.
Jambons, 10 à lie.

A DBS PRIX QUI NB PEU VÎNT'i*AS ETRE SURPASS^
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 
Très bien relié en drap bleu el or .-Prix $1.50 

ochure, prix $1.00.

6 septembre 1879. lan.66 ibs
r—: Les importations considérables que no 

assurer nos clients que nous pouvons leur do
ns sont une preuve suffisante jiour 
3 bonne valeur pour leur argent

ous faiso 
nner une

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tons les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

FSOMMAIRE : 
Où voulez-vous aller —

gné.
T. P. FRENCH,

Inspecteur des Postes. 
leur des

L’&nge-gardion — 
iremière feuille—

BOURSE.
Quand tu chantes—La prei 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard 1 O mon 
Roi !—La valse des adieux—Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie-La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur potir réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—Lt 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin KLe départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saul- 
Bonheur cactié—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédlclidn d’un père- La bouqûelfère des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
jardinière du roi—Laissez-unoi l’aimer—Je 
srn» Laizarone Me<y<j—Mourir pou, la |«- 
Ine—La parisienne—Le chant du départ— 
Tpltienrs seul ! ou le “Masque daRr^^-La 
lete du ciel—Pauvre Heurt pauvre femme I— 
Le départ des hirondfillea—Huma l'Albanaise 
—Nous l'ormeau—U Marseillaise-La Zin- 
Bara—Partant pour la Syrie-Pierre l’her-

R? MI1RGAN,
28, rue de la fabriqua 

Agent de gros pour l'Editeur. 
Québec, 20 janvier 1880.

10 août Bureau de 1’In spec 
Bureaux de Poste, 

Ottawa. 14 juillet 1880.
I TABS SOUMISSIONS cachetées, adressées 

U au âousslginè et endossées: “Soumis
sion pour Charbon," seront reçues à ce 
bureau jusqu'à MARDI, le dixième jour du 
mois d’AOUT prochain, à midi, pour le! 
charbon dont le département a besoin pour 
fas Bâtisses Publiques, Ottawa.

On pourra voir le devis el se procurer des 
formulés de soumission et tout renseignement 
nécessaire à ce bureau, ainsi qu’au bureau 
dé l’architecie local du gouvernement, M. 
James Nelson, à Montréal, le et après le 30 
Juillet courant.

Aucune soumission ne sera considérée à 
oins d'être accompagnée d’un chèq 
_nque accepté d’un montant de $100.
Le département ne s’oblige pas à accepter 

la plus basse ni aucune des soumissions.
Par ordre, (

La vitrine votre voisini

1 iI VALEURS.

voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qm 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de Jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

Tout le monde doit aller

S’adresser à l’imprimerie du

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall i l Magasin de Meubles, 531 et M4, rue Sussex.

SWALWElZ;

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

U)
£60 Contrat de la MalleB. dn Sont. H

g
îoo ThES soumissions adressées au Mallre- 

JLz génère 1 des postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 
AOUT 1880, pour le transport des malles de 
Sa Majesté, d’après un contrat proposé pour 
quatre ,aDfc, six fois par semaine altar et 
revenir, entre PAKBNHAM et PANMURB, 
à partir du 1er Octobre prochain.

Le transport devra se faire à cheval ou 
déhs tabs voiture convenable, de Pakenham 
à Antrim, 3e la à Kinbum, ensuite à Mara- 

, et en dernier lieu

CANADA,m ba A.60
100

>» y,::
iioOO

1O0
DB PREMIÈRE CLASSE. Les < 

sur un 
un ang 
rivière, 
les rect 
que gl 
s’approi 
séee pai 
bleue e 
rapide 
pierres 
du cote 
pants qi 
un soir 
mal gi 

avec ss 
lors, pe 
Souratii

b. CHAPI.EAU, 
Secrétaire.M4

50
101 156 m SPâBKS,CARRE OU iARCRE,Angle dee rnee Sneeex et MnrrayDépartement des Travaux Publics, \ 

Ottawa, 28 juillet 1880. /!u®..
1(0
100 m,

misiEpH

1
ï
ii1
f

Z thon, puis k Pan mure, ( 
directement à Pakenham.

Les malles quitteront Pakenham tous les 
jours (les oimanehes excepté»), aussitôt que 
possible après l’arrives du train de la malle 
venant de jBrockvitiey et le trajet à Panmure 
et gbyltw-^evra |ias Occujwr phis que

—i—r-

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux pfus BAS MUX possibles
* • » si trouvent aç

A vendre seuldata OTTAWA
...... MAGASIN db ÎAPIS et d’AMEUBLEMENTS, o OTTAWA.

SHOOljBRÿït) et Ole.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchera.—Rideaui et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ame îblements dp R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnjflques^nagaains.

SHOOLBRED srfc Cia., X^S tus Spirlsa».

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, i août 1878.

la»

%I Département des Travaux Publics.

La période
pour fournir

Napoléon Andette os avis imprimés contenant de plus 
Amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé, peuvent élré vue et des 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste dé Pakenham, Antrim, 
Kinburn, Marathon, Panmure, et au buream 
du soussigné.

pour recevoir les soumissions 
le charbon pour les Bâtisses 

les présentes 
seizième jour

BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 eue Wellington,
VIS-A-VIS

,tP*A«s.*%
Ka Par ordre,T. P. FRENCH,

Inspecteur des Postes. 8. CHAPLBAU, 
Secrétaire.l’Hbtel “Rayai HieMange.’'«a j<r Bureau de l’Inspecteur des) 

Bureaux de Poste, 1 
Ottawa, 14 juillet 1880. J

On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.
Déjiartement des Travaux Publics, 

Ottawa, 6 Août 1880.Ouawa,iéOéc.it7», 1 an lac
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